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CONDUITE Rrro

Notre artillerie a-t-elle des missions suicidaires?

Reflexions inspirees par les succes
obtenus par l'artillerie coalisee
contre son homologue irakienne
dans la guerre du Golfe.

Par le capitaine Gerard Metral

Lors de la guerre du Golfe
au debut de 1991, la television

a montre au monde stu-
pefie ce que la recherche
technologique militaire avait
developpe durant les annees
de guerre froide : la precision
chirurgicale obtenue par
les bombes guidees (cette
arme nouvelle avait dejä fait
son apparition au Vietnam),
l'etonnant survol ä basse
altitude de Bagdad par un missile

de croisiere Tomahawk en
route vers son objeetif, le
bombardier furtif F 117 ä l'aspect

si etrange.

Les moyens mis en oeuvre
representent une evolution
qualitative aussi importante
que l'avait ete l'introduction,
au siecle dernier, des armes
ä feu se chargeant par la
culasse. Celui qui dispose de
tels moyens a un avantage
absolument decisif sur ceux
qui en sont depourvus. Une
grande armee du XXe siecle,
celle de l'Irak, a ete battue ä
plate couture par un corps
expeditionnaire du prochain
millenaire.

Pourtant, les armes
aeriennes que les medias ont

montrees ne constituent que
la pointe d'un immense ice-
berg. Une revolution tout
aussi importante s'est pro-
duite sur le champ de bataille
avec, en particulier, le Systeme

de positionnement gräce
aux satellites {GPS), les
equipements de vision nocturne,
les nouvelles munitions
d'aviation et d'artillerie, la mise
en ceuvre d'engins de detection

d'objectifs de plus en
plus performants. Ces materiels

ont coüte aux Irakiens
des milliers de morts et evite
des pertes sanglantes aux
coalise«.

Notre armee, dans
certaines de ses pratiques, reste
encore tres «irakienne»;
comme nous ne pouvons
prevoir comment la Situation
europeenne va evoluer dans
les vingt ans ä venir, il est
indispensable de modifier des
maintenant nos habitudes,
afin d'etre prets, au cas oü
les reves que fait naitre
l'evolution politique actuelle vien-
draient ä se transformer en
cauchemars.

En tant qu'officier d'artillerie,

j'ai ete particulierement

sensible ä ce qui a ete
rapporte sur l'engagement de
cette arme dans les Operations

de fevrier 1991, notamment

dans un excellent
article du Colonel R. H. Scales1.
II en ressort que, si certaines
de nos manieres d'engager
l'artillerie s'averent encore
plus valables aujourd'hui
qu'autrefois, d'autres
devront, probablement, etre
abandonnees ou, pour le
moins, marginalisees. Ces
changements concernent
encore davantage les officiers
des troupes appuyees, c'est-
ä-dire les formations mecanisees

et l'infanterie.

Ce qui rend
les changements
necessaires

Ce sont essentiellement les
nouveaux moyens d'acquisition

d'objectifs, notamment
les radars de localisation de
sources de feu (Firefinder),
couples avec les bombelettes
terriblement efficaces des

' Colonel Robert H. Scales Jr: «Accuracy Defeated Range in Artillery Duel», International Defence
Review 5/1991, pp. 473-481.
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Batterie tractee irakienne de 122 mm aneantie par un tir de MLRS.

munitions de type cargo, qui
bouleversent les donnees.

Les radars de localisation
des sources de feu sont des
engins qui detectent les obus
en vol et analysent leur tra-
jectoire gräce ä un calcula-
teur electronique, ce qui loca-
lise avec une grande precision

la position de la piece
qui a tire. Couples avec un
Systeme de direction des
feux performant, ils permettent

de declencher des tirs de
contre-batterie dans un delai
de quelques minutes, voire
de quelques secondes, si une
batterie est maintenue de
piquet en position de tir. Selon

l'article cite, une des
tactiques employees avec succes

dans la phase qui a
precede l'offensive terrestre
consiste ä faire tirer une
volee sur un objeetif sensible
irakien par une batterie
de lance-fusees multiples
(MLRS). Les lanceurs quittent
immediatement leur Position;

les Irakiens essaient de
riposter en tirant sur remplacement

suppose de la batterie

ennemie; ils devoilent
ainsi leurs propres positions.
Dans certains cas, les
elements de tir se trouvent dejä
affiches aux pieces
americaines, alors que les projectiles

irakiens sont encore en

vol. Les soldats irakiens
survivants decrivent les effets
devastateurs du tir de contre-
batterie comme un «orage
d'acier». La part de l'artillerie
de Saddam Hussein aneantie
par l'artillerie alliee est bien
superieure ä celle detruite
par l'aviation : on peut en
estimer la proportion ä 8

contre 2.

De l'aveu des Americains,
les Performances de leurs
radars ont nettement depasse
les indications fournies par
les construeteurs: on a ete,
comme on dit dans le canton
de Vaud, «degus en bien».
Les bombelettes des fusees
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Obusier blinde irakien de 122 mm detruit par les bombelettes d'un obus cargo de 155 mm.
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et obus cargos ont ete
specialement congues pour
detruire des objectifs blindes;
les obusiers blindes comme
notre M-109 constituent
vraiment une cible ideale pour ce
type de projectiles. Les tests
effectues en temps de paix
par les techniciens americains

ont «quelque peu sous-
estime» l'effet de ces
nouvelles munitions, en particulier

dans le domaine psychologique.

Le drone a aussi fait ses
preuves durant la guerre du
Golfe; il repere et engage des
tirs de contre-batterie contre
des positions n'ayant pas
encore tire. Apres quelques
experiences cuisantes, les
Irakiens vont tirer de moins en
moins avec leur artillerie, ce
qui va poser un reel Probleme

de reperage pour les
Americains.

Ayant eu le privilege de
suivre des essais effectues en
Suisse avec le drone israelien
Seoul, je peux temoigner de
la prodigieuse efficacite de ce
Systeme : avec la camera du
petit avion teleguide, on
«zoome» sur l'objectif, ce qui
permet de confirmer son
identification, puis on en fait
afficher automatiquement les
coordonnees, que l'on trans-
met ensuite au poste de calcul

de tir (PCT). Sitöt l'objectif
identifie, tout se deroule
aussi vite et precisement que
le declenchement de feu par
un commandant de tir ä
terre, disposant d'un gonio-
metre laser.

S'il est un enseignement
que l'on peut tirer de la guerre

du Golfe, c'est que, dans
un conflit oü l'adversaire
dispose de moyens modernes
de localisation d'objectifs,
une artillerie qui reste en
position se trouve inevitable-
mentcondamnee.

A
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Une association devastatrice: un lanceur MLRS ef un radar Firefinder
(ici le modele compact et mobile TPQ-361

Nos «vieilles»
habitudes

Dans l'instruction des
batteries de pieces, on aecorde
une importance toute
particuliere aux exercices de
changement de position. Le
cycle «couvert d'aguets -
prise de position - retour au
couvert d'aguets» fait partie
du drill classique de l'artilleur
mecanise. Lorsqu'il est pratique

de maniere repetee, on
obtient des temps de realisation

tout ä fait corrects et
compatibles avec le comportement

impose ä l'artillerie
mecanisee par la guerre
moderne. La batterie passe
l'essentiel de son temps dans
son couvert d'aguets; eile va
en position pour tirer une
serie et, sitöt le feu tire, eile
retourne ä son couvert. Lors-
qu'elle repart tirer, eile se
rend dans une autre position.
Lors de combats intenses,
eile peut simplement passer
d'une position de tir ä une
Position de rechange, sans
halte au couvert d'aguets. La
formule «tirer et se tirer» est
sa regle de conduite. Vu les
experiences durant la guerre
du Golfe, il n'y a qu'ä appor¬

ter de legeres corrections aux
chiffres donnes dans nos
reglements concernant la
duree pendant laquelle une
batterie ose rester en position

de tir.

II faut cependant regretter
une «tradition» que j'ai vecu
durant les vingt ans pendant
lesquels j'ai servi dans
l'artillerie mecanisee. Des qu'on
passe aux exercices de groupe

ou de regiment, on negli-
ge cette mobilite, laissant
parfois les pieces plus d'une
heure en position de tir.
On pourrait certes objeeter
que le but de tels exercices
est d'entrainer d'autres
elements, comme la coordination

du feu et du mouvement
ou le jeu complexe des su-
bordinations, qu'on prefere
par consequent ne pas
perdre de temps avec des
aller-retour entre couverts
d'aguets et positions de tir,
technique que l'on suppose
bien maitrisee apres les
exercices de batterie.

II en resulte malheureusement

que les commandants
de groupe, de batterie,
comme la troupe appuyee, fi-
nissent par considerer cette
Situation statique comme
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normale. Cette fächeuse ha-
bitude persiste lors des
manoeuvres, ces exercices qui
simulent des combats reels.
Ainsi, il suffirait de respecter
plus scrupuleusement l'esprit

des reglements existants
pour avoir une artillerie au
comportement ultra-moder-
ne... Cela n'est applicable
que pour des tirs de courte
duree, des feux dits d'anean-
tissement, qui representent,
soulignons-le, la mission
principale de l'artillerie.

Le caractere
suicidairedes
missions de
neutralisation et
d'illumination

II n'en va pas de meme
pour les deux autres
missions les plus courantes, ä

savoir les feux de neutralisation

et ceux d'illumination.
Ces deux missions imposent
aux unites d'artillerie
l'obligation de rester en position
de tir pendant une duree

assez longue, puisque les
pieces ne cessent de tirer. Si
l'ennemi dispose de radars
de localisation de position de
feu, il a amplement le temps
de declencher son tir de
contre-batterie.

En l'absence d'equipe-
ments modernes de vision
nocturne, notre methode est
de transformer la nuit en
jour, au moyen de fusees ou
d'obus eclairants, selon une
technique qui faisait dejä
ses preuves pendant la
Premiere Guerre mondiale. Nos
moyens de vision nocturne
sont, dans l'ensemble de
notre armee, franchement in-
suffisants. Seuls les engins
les plus modernes, comme
le char Leopard-2, disposent
d'equipements equivalents ä

ceux utilises par les coalises
au Koweit et en Irak. Les
Irakiens ont subi de lourdes
pertes de nuit, leurs chars et
leurs positions d'infanterie
se faisant canonner et detruire

en tir direct, sans pouvoir
riposter, comme des aveu-
gles pleinement visibles
pour leurs adversaires.

L'arme de contre-batterie la plus redoutable employee dans la guerre
du Golfe: le lance-fusees multiple MLRS. Une seule fusee contient 644
bombelettes.

On peut, bien sür, retor-
quer que, contrairement aux
conditions rencontrees en
Irak, l'ennemi se trouverait
en terrain relativement acci-
dente, qu'il aurait donc
quelque difficulte ä placer
ses radars pour analyser des
trajeetoires basses; mais cet
inconvenient ne concerne
que les tirs ä courte distance,
de l'ordre de 3 ä 5 kilometres,
qui ne sont que rarement les

portees d'engagement de
l'artillerie. Lors de tirs
d'illumination, la Situation est
totalement favorable ä l'adversaire,

car l'obus tire dans les
angles superieurs parcourt
une trajeetoire particulierement

longue et elevee, une
Situation ideale pour un
radar Firefinder. Pour un
ennemi disposant d'une
superiorite en moyens de combat
nocturne, notre artillerie
eclairante devient un objeetif
prioritaire, vu qu'elle peut lui
retirer son avantage essen-
tiel. II engagera donc volontiers

contre eile de puissants
moyens de contre-batterie.

Consequences pour
les troupes appuyees

A la question du commandant
d'infanterie: «Puis-je

compter sur le tir eclairant de
l'artillerie pour appuyer mon
action ?», I'artilleur devra
repondre, parodiant les ce-
lebres plaisanteries ä l'hu-
mour souvent noir de Radio
Eriwan antwortet2, «En principe

oui, mais une seule
fois!».

Cela ne veut pas dire qu'il
faiIle envoyer au rebut toute
notre munition eclairante
d'artillerie, mais simplement
qu'il faut en limiter l'emploi ä

2Schiff Michael. Fischer
Taschenverlag, 1973.
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des cas exceptionnels, n'obli-
geant pas la batterie ä rester
longtemps en position, ä

un tir d'illumination de
courte duree, permettant
d'identifier un objeetif important,

ou d'eclairer une Situation

confuse. II faut definitivement

renoncer ä des
missions du type «llluminez
20 minutes...».

Un des röles du tir d'illumination,

qui etait de permettre
la correction des volees
d'introduction des feux d'artillerie

avant de declencher le feu
d'efficacite, est maintenant
perime, vu l'augmentation
considerable de la precision
obtenue par l'emploi du cal-
culateur Fargo. Un seul coup
d'obus lumineux tire par une
piece, qui peut ensuite
immediatement changer de position,

est en principe süffisant

Experience pendant
la guerre du Golfe

Selon des sources
britanniques, une brigade d'artillerie

irakienne, qui disposait
initialement de 80 pieces, en
a perdu 20 ä la suite d'at-
taques aeriennes, puis 50 ä

cause d'un tir de barage de
lance-roquettes multiples
(MLRS : Multiple Launen
Rocket System).
Le temps strategique,
decembre 1991

pour permettre au commandant
de tir d'identifier son

objeetif et de le localiser avec
precision ä l'aide de son go-
niometre laser. Le calcula-
teur et les lois de la balis-
tique feront le reste.

Les feux de neutralisation
sont surtout demandes ä l'ar-

tilleur dans le cadre d'operations

coordonnant le feu et le
mouvement, dans le but
d'obliger l'ennemi ä s'abriter
pendant que nos unites
progressent ä decouvert. Un tir
de neutralisation «classique»
dure une dizaine de minutes,
temps tres long, lorsque
l'ennemi dispose de moyens
efficaces de contre-batterie.
Contrairement au feu
d'illumination, celui-ci est en
general tire dans les angles in-
ferieurs, si bien que, dans
notre terrain tres coupe, la
detection de ses trajeetoires
peut poser quelques
problemes aux radars de detection

ennemis. Mais il ne
faudrait pas trop compter lä-
dessus.

II serait donc preferable,
chaque fois que faire se peut,
de remplacer les missions de
neutralisation par des feux
d'aneantissement brefs mais
massifs, apres lesquels les
batteries changent immediatement

de position. On peut
en esperer un effet aussi
efficace qu'avec un feu de
neutralisation moins dense mais
plus long, surtout si l'objectif
se prete ä l'emploi de munitions

cargo dont l'effet de-
moralisant est tres puissant.
Lors de tirs avec des obus
classiques, il peut s'averer
utile d'incorporer dans les
volees un ou deux obus
fumigenes et incendiaires, qui
augmenteront la confusion
dans les rangs adverses et
diminueront la capacite de
reagir.

Les legons de
l'histoire militaire

Un phenomene se repete ä

maintes reprises dans l'his¬

toire, qui provoque ä chaque
fois des pertes inutiles et qui
risque meme d'entrainer la
defaite: la negligence dans
l'appreciation de l'evolution
technique. En effet, les hie-
rarchies militaires sont
generalement conservatrices, les
habitudes et la routine sem-
blant faire systematiquement
obstacle, non pas tant ä la

nouveaute, mais ä l'abandon
de tactiques devenues peri-
mees, voire dangereuses, qui
s'etaient une fois revelees
bonnes. Phenomene d'autant
plus regrettable qu'il est evi-
table.

A titre d'illustration, on ci-
tera l'apparition de la
mitrailleuse sur le champ de
bataille dans la guerre russo-japonaise

de 1905; malgre les
rapports circonstancies des
observateurs, les modes
d'attaque de l'infanterie ne
seront pas modifies sensiblement

avant 1914, avec,
comme consequence, la bou-
cherie que l'on sait. On vient
d'assister dans la guerre du
Golfe ä la mise en oeuvre de
techniques absolument
revolutionnaires. Les moyens de
l'artillerie n'en sont qu'un
aspect. II apparait parfaitement
possible d'adapter l'instruction

de nos troupes. Indepen-
damment de l'acquisition de
nouveaux materiels, dont
l'achat peut tarder ä se
concretiser pour les raisons fi-
nancieres et politiques que
l'on sait3, il est capital d'epar-
gner ä nos hommes et aux
materiels qu'ils servent les
pertes que causerait une
attitude desinvolte face ä
l'evolution technique.

GM

3Ce n'est qu'en 1992 que notre armee recevra les premiers «Panzerfaust», alors que, des l'intervention is-
raelienne au Liban en 1982, il etait devenu patent que les chars modernes ne craignaient plus les tubes-ro-
quettes de la generation de notre modele 58.
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